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Verdi i'a eu que troisgenres d'affections, mais
cell&k-là il les a'eues a un suprême degré , l'amour
dè"lart, le sentiment national, l'amitié Vous
payez a quel point il a aimé l'ai t, quelle lutte cou-
rageuse et acharnée il a dû soutenir pour se fane
accò'ter de son pays d'abord, puis de la France,
qua'nd déja les deux mondes raffolaient de sa musi-
que, enfin combien peu de temps a duré la résolu-
tion qu'il aviut' prise il y a deux ou trois ans de
ie plus écrire pour la scène lyrique, et combien
inolle nent il résista aux instances qu'on fit auprès
dè lui Pour le décider à nous donner un nouveau
chef-d'ouvre. Ceci pour l'amour de l'art

,Quant au sentiment national, il faut s'en rap-
por,ter, sur ce point, à ses compatriotes, qui ne
l'ont pas nommé leur représentant au parlement
it hen pour ses qualités, d'artiste seulement, mais
parce qu'ils savaient tout ce que cet homme, à
lPaspect ferme et sauvage, réunit d'amour de son
pays, de vertus civiques, de sagesse, de prudence,
d couiage civil de bon sens et d'initiative

S'il en était autrement, l'Italie qui foisonne de
grands artistes en tout genre ne se fût pas bornée
àdonner le mandat de député à Verdi, elle n'eût
pas fait une exception uniquement en sa faveur,
et il est probable que si ces considérations ne
Ileussent conseillée, le parlement italien compterait
en ce moment autant d'artistes célèbres que d'avo-
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du caractère de Veidi Cela dépend du degré deI
ielations que la peîsonne qui le juge a avec 'artiste
En un mot, où pouiait piesque due qu'il existe
deux Verdi celui de tout le monde et celui des
amis

Le prener (nous ne le flattons pas) est raide
farouche, bi usque, renfrogné, ses ennemis-il en a
comme tous les houmes supérieuis-ajoutnt ours
Une invitation lui fait peul , un dîner, une réunonN
une soirée, sont poui lui un vru supplhee, Son
épine dorsale n'est nullemeut élastique, tout au
contrale ! Il ne ferait pas cinq minutes d'anti-
.hambre, fut-ce dans un chateau royal, il dirait la
vérité à un monarque,- celui, entre tous les
hommes, qui l'eutend le plus rarement Il se
méfie des letties dont l'enveloppe poite accolés à
son nom des titres ou des qualités Il ouvre,
au contraire, avec une prédisposition des plus sym-
pathiques celles où l'on ne voit que son nom tout
court et son adresse Ce sont, dit-il, des lettres
d'amis ou des lettres d'affaiies. Les autres lui sont
adressées par des flatteurs or celui qui flatte a tou-
jouis un intérêt quelconque à flatter ils demand-
ent d'oidmaire un service ce seivice ne fut-ce
qu'une page d'album, c'est un quart d'heuîe de
perdu pour lartiste qui dans ces quinze minutes
peut écrire La donna è moble, ou esquisser le
scenario d'un nouveau poème

ts; ou tout au moins d'écrivains, de juriscon- Car, ne Poublions pas, les poèmes que Verdi
Lites, de publicistes éminents Non, ce n'est point met en musique ne sont pas l'ouvre exclusivement
Luteur du Trovatoe qu'on a envoyé siéger à la de M, Piave, de 3L Solera, ou de Cammarano
nabre des députés italiens, c'est Gluseppe Verdi Tous ces poctes ont ou un collaborateur, dont le

homme qui a partagé toutes les facultés aimantes nom n'a pas paru sur l'affiche,-et ce collaborateur
e son coeur, entre son art et sa patrie c'estle musicien lui-mênie Un des biographes de

Verdi n'est pas orateur, mais, ce n'est point Verdi a dit quelque part que le Maître agit en

iloquence qui fait le député, ce n est pas par les quelque sorte avec les librettistes comme les an-
scours qu'on gouverne, c'est par le bon sens, par ciens peintres de fresques agissaient avec les ouvriers
connaissance des besoins et des lutérts du pays, magons qui leur preparaient le crépi Il a eu,

ar la droituie du jugement, par l'aptitude à cette raison Une fois le sujet trouve, le scenario
rande et difficile science qu'on nomme la politique fait, la coupe des divers morceaux decidee,
a parole est un don inappréciable, il est vrai, Verdi se met à l'oeuvre, et le livret se fait au

ais si elle suflisait à un congres législatif, le beau fur et a mesure que le compositeur avance dans1
arleur l'emporterait toujouis sur l'homme pratique sa composition -Il n'impose au poète ni la forme,
* ce compte-là le pays serait gouverne par une ni le mètre, pourquoi, d'ailleurs prendrait-il cette

ouzamne d'avocats Nous avons parlé de devise, peine 9 Il se préoccupe très mediocrement des
cl est une autre que Verdi paraît avoir choisie vers, lui 1 Il n'a en vue que la situation, c'est
cta non verba Des faits, non pas des paroles celle-ci qu'il étudie, c'est celle-ci qu'il suit et il

Ceci par l'ampur national laquelle il sacrifie tout, ce qui explique, nous le
Reste Pl amitié -Ce sentiment-là, Verdi le com- repétons, l'effet qu'il tire de sa musique. Le
end dans toute son 'tendue et dans sa plus large poete a mis, par exemple, quelque vers de récita

plus délicate pcception tif la où le compositeur trouve nécessaire un solo
ýPour Verdi l'amitié c'est la confiance, c'est le Eh bien, qu'à cela ne tienne, le récitatif sous la
évouement, c'est la généiosité Seulement, comme plume du musicien devient un solo, un air,s'l le veut
utes les' natures d'élite, Verdi ne prodigue pas De même, si le poète a cru fane un air, un duo,
'sentiment si noble en lui-même et qu'on est un morceau cantabde en un mot, la ou le musi-

arvenu à f-aire si banal Il est froid et réservé cien est d'avis que la situation n'exige pas ce
vce les simples connaissances, jusqu'à ce que la temps d'airet, le duo est bien vite dialogue et s'en

équence des relations, l'homogénéité des carac- va presto, l'air perd bientôt son allure et se resigne

res, la communauté des idées, ou une occasion, à devenir un petit a-tempo ou tout simplement un

resserrant les liens, aient engendré l'amitié récitatif De la cette nouveauté de coupe dans les
ais à partir de.ce' moment, c'est à la vie et à la morceaux, ce mépris de la tradition, ce dédair(
ort pour les vieilles formes des vieux libretti C'est'c6

Aussi s'est-on fait généralement- une fausse idée qui explique cette originalité, ces hardiesses, cette


